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Abstract 

A population’s study of Hazel Dormice (Muscardinus avellanarius) during their 
daily rest (Mammalia, Gliridae). — Hazel Dormice (Muscardinus avellanarius) were 
studied during three years with help of nest-boxes positioned at 5-15 m intervals along 
a forest edge. 

All the animals caught at each check were individually identified and released in 
situ after being weighted and recognised. The activity period, that is the length of time 
during which the nest-boxes are occupied, extends from April to November. Most 
observations deal with solitary animals during their daily rest, but 78 out of 300 data 
concern groups of two to four Hazel Dormice. 

The population size was estimated by the method of the calendar of captures and 
the minimum number alive during the activity season is always higher than the number 
of individuals actually caught at each check. The intensity of reproduction varied during 
the three years of the study: there were only four juveniles out of 22 Hazel Dormice 
in 1981 but in 1982 97 individuals were observed, of which 82 had been born the same 
year. 

These results and others are compared with those provided by a few authors having 
studied the Hazel Dormice either in their natural nests or in artificial nest-boxes. 


* Institut de Zoologie et d’Ecologie Animale, Batiment de Biologie, CH-1015 Lausanne, 
Suisse. 

1 Communication presentee a l’assemblee annuelle de la SSZ a Fribourg les 3 et 4 mars 1984. 
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A Robert Hainard 

La biologie du Muscardin ( Muscardinus avellanarius L.) est assez mal connue, 
comme c’est un animal discret, qui ne se laisse pas capturer par des pieges poses au sol, 
et qui vit avant tout dans la composante verticale de l’espace, dans les arbres et les 
buissons. Deux methodes differentes in natura ont permis d’approcher l’ecologie de 
ce petit Mammifere: d’une part l’observation par l’intermediaire des nids naturels, avec 
tous les risques de derangement que cela suppose (Kahmann & von Frisch 1950; 
Wachtendorf 1951), d’autre part l’observation par l’intermediaire d’abris artificiels 
disposes a l’intention de cette espece. 

En effet, l’occupation de nichoirs artificiels durant l’ete par les Muscardins est 
connue depuis longtemps (Mansfeld 1942) et quelques auteurs ont aborde la biologie 
de cette espece en controlant de tels abris artificiels frequentes par ces animaux (Meyer 
1957; Pielowski & Wasilewski 1960; Schulze 1970). 

Nous nous proposons de suivre, par cette methode « artificielle », une population 
de Muscardins durant trois saisons d’activite estivale, et ce pour repondre aux problemes 
suivants : 

— quelles sont les fluctuations des effectifs au cours de 1’ete et au cours des trois annees 
d’etude ? 

— les Muscardins sont-ils solitaires lors de leur repos journalier ou bien peut-on 
observer des groupes dans le meme nid? 

— quels sont les deplacements individuels que Ton peut deceler par cette methode? 

— quelles sont les caracteristiques de leur reproduction et de leur esperance de vie? 


SITE D’ETUDE ET METHODES 

La population etudiee vit a Forel (VD), a 10 km a l’est-nord-est de la ville de 
Lausanne, dans une foret mixte de type intermediate entre une frenaie-erabliere et 
une hetraie mesophile. Des nichoirs artificiels (au nombre de 37 en 1981, 49 en 1982 
et 1983) ont ete disposes en lisiere de cette foret, espaces de 5 a 15 m, et ce sur une lon- 
gueur totale de 370 m. Ces abris ont ete fixes aux arbres-supports, soit contre le tronc 
principal, soit contre une branche maitresse, et ce a une hauteur de 2,5 a 3,5 m; ils 
consistent soit de tubes en terre cuite cimentes a une extremite, soit de boites en bois 
dont Faeces s’ouvre vers le sol. 

L’ensemble des nichoirs a ete controle a inter valles de 10 a 20 jours, entre avril 
et novembre 1981 a 1983. Les Muscardins les occupant ont ete captures dans leur nid, 
marques individuellement par amputation de phalanges, peses et relaches in situ 
immediatement. 

La lisiere echantillonnee comprend 19 especes vegetales arbustives et arborees, 
dont 6 ont une frequence de plus de 5% (parmi 209 plants recenses); ce sont le Hetre, 
Fag us sylvatica (18,2%), le Frene, Fraxinus excelsior (13,9%), le Noisetier, Corylus 
avellana (13,4%), le Chene, Quercus robur (11,5%), l’Erable, Acer pseudoplatanus 
(7,6%) et l’Epicea, Pidea abies (7,6%). 
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RESULTATS 

L’efficacite de la methode peut etre exprimee de multiples fagons: soit par 
le nombre de nichoirs differents visites durant chaque saison (1981: 18; 1982: 39; 1983: 
35), soit par la frequence moyenne des nichoirs occupes a chaque controle (1981 : 8,7 ± 
4,1%; 1982: 13,1 ± 7,5%; 1983: 11,7 ± 10,2%). Plus simplement, la frequentation du 
systeme en place peut etre resumee par le nombre d’ observations de Muscardins dans 
un nichoir artificiel durant la saison: 77 en 1981, 129 en 1982 et 98 en 1983. 

La periode d’activite, assimilee ici a la periode d’occupation estivale des 
nichoirs, s’etend du 19 avril (1981) au 13 novembre (1983), ceci a plus ou moins 12 jours, 
soit l’epoque du controle precedant, respectivement suivant ces dates. 

L’effectif des presences a chaque controle est illustre a la figure 1 pour les 
annees 1981 a 1983. Le nombre de Muscardins rencontres varie de 0 a 29. Sur la figure 1, 




Effectifs des presences a chaque controle de 1981 a 1983. Traits continus: nombres d’individus 
differents reellement rencontres. Traits discontinus: effectifs calcules d’apres le tableau du 
calendrier de presences. A, M, J, J, A, S, O et N: abreviations des mois d’avril a novembre. 
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on observe de fortes fluctuations intra et inter saisons, le fait le plus interessant etant 
le nombre eleve d’individus rencontres au printemps 1983 comme consequence de 
l’abondance automnale en 1982. Nous avons indique l’effectif suppose de la population 
marquee grace au calendrier des presences (courbes discontinues sur la figure 1); cet 
effectif est toujours egal ou superieur au nombre d’individus reellement rencontres et 
ne doit pas etre interprets comme l’absence temporaire des Muscardins sur la parcelle 
d’etude, mais plutot comme l’expression du fait que les animaux non observes dans 
les abris artificiels effectuaient leur repos journalier dans un nid naturel. 

Enfin, le nombre d’individus differents rencontres chaque mois est donne dans le 
tableau 1 et illustre bien les variations observees au cours de ces trois annees. 


Tableau 1. 

Nombres d’individus differents observes chaque mois de 1981 a 1983. n/annee: moyenne par 
mois pour toute la periode d’etude. Autres abreviations comme a la figure 1. 



A 

M 

J 

J 

A 

S 

0 

N 


Nombre d ' 

1 

9 

8 

11 

10 

12 

8 

0 

1981 

individus 

2 

12 

17 

19 

22 

26 

60 

16 

1982 

observes 

18 

33 

■? 

22 

15 

15 

16 

2 

1983 


7.0 

18.0 

12.5 

17.3 

15.7 

17.7 

28.0 

6.0 

n/annee 


Tableau 2. 

Sex-ratio des animaux rencontres dans les populations etudiees a Forel (ce travail) et en Allemagne 
(Schulze 1970). MM: males; FF: femelles. 


S E X - R 

A T I 0 

Schulze (1970) : 

Ce travail : 

MM FF 

MM FF 

1966 12 16 

1981 8 9 

1967 114 99 

1982 38 33 

1968 78 62 

1983 32 24 

1969 52 45 


MM/FF : 1.15 

MM/FF : 1.18 
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Les donnees concernant le sex-ratio des animaux captures figurent au tableau 2; 
bien qu’on observe en general un exces de males, le sex-ratio ne differe pas du rapport 1 : 
1 de fagon significative (test du Chi-carre, p < 0.05). 

L’esperance de viede chaque cohorte n’a pas pu etre calculee du fait de la trop 
courte periode d’analyse; neanmoins, les donnees suivantes permettent d’esquisser 
quelques parametres de la mortalite annuelle des Muscardins (assimilee ici a la dispa- 
rition hivernale, et sans tenir compte d’eventuelles emigrations): 

— parmi 18 adultes nes avant 1981, 7 (39%) etaient retrouves en 1982, et seulement 2 
(11%) en 1983; 

— des 15 adultes nes avant 1982, 6 (40%) ont ete captures a nouveau en 1983; 

— parmi les 82 Muscardins nes en 1982, seulement 29 ont ete retrouves en 1983, ce 
qui indique une mortalite hivernale de 65% pour les jeunes ages de moins d’un an. 

L’examen des nichoirs a aussi permis de savoir si les repos journaliers s’effec- 
tuaient de fagon solitaire (un seul individu par nichoir) ou en groupe : le tableau 3 decrit, 
pour chaque annee, le nombre d’observations concernant un a quatre animaux par 
nichoir, a l’exclusion des femelles avec leurs jeunes non emancipes. La majorite des 
observations (222 parmi 300) se referent a des individus solitaires, et 26% des abris 
occupes renfermaient plus d’un Muscardin. 


Tableau 3. 

Nombre d’observations en fonction du nombre d’animaux par nichoir occupe, de 1981 a 1983. 
Les femelles avec des jeunes non emancipes ne figurent pas dans ce tableau. 


■ Observations de 

1981 

1982 

1983 

1981 - 1983 

- 1 ind . /nid : 

42 

107 

73 

222 = 74.0 % 

- 2 ind./nid : 

9 

18 

31 

58 = 19.3 % 

- 3 ind./nid : 

4 

11 

2 

17 = S.7 % 

- 4 ind./nid : 

0 

3 

0 

3 = 1.0 % 

Total observations 

55 

139 

106 

300 = 100 % 


Parmi les 68 donnees concernant des groupes d’animaux de sexe connu, l’asso- 
ciation la plus couramment observee (41 cas: 60,3%) est celle de «un male et une 
femelle»; puis, selon leur frequence d’apparition, on trouve 7 cas avec deux males et 
une femelle, 6 cas concernant deux males ensemble et 4 observations de deux femelles 
avec un male. 

Par rapport au deroulement de la saison d’activite, le nombre moyen d’individus 
ensemble par nichoir occupe est maximal en juin et en septembre, minimal en avril-mai 
et en aout (figure 2). 
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Fig. 2. 

Nombre moyen d’individus par nichoir occupe et par mois durant la periode d’etude. Valeurs 
moyennes pour 1981 a 1983. Abreviations comme a la figure 1. 


La torpeur journaliere durant le repos journalier a ete notee a 32 reprises; 
les animaux en torpeur ont une mobilite reduite et une temperature corporelle abaissee 
(moyenne sur 10 cas: 24,7 ± 4,2° C) par rapport aux animaux non en torpeur durant 
leur repos (temperature moyenne pour 6 individus: 36,8 ± 1,6° C). A l’exception d’aout 
et septembre, ces torpeurs journalieres sont observees durant tous les mois etudies 
(tableau 4) mais avec une frequence plus elevee entre les mois d’avril a juin (25 cas 
— 78% — ). Les animaux en torpeur dont le sexe a pu etre determine etaient 8 males 
(15 observations) et 12 femelles (16 observations). Le poids des individus en torpeur 
journaliere est semblable a celui note chez les animaux non en torpeur a la meme epoque 
(Catzeflis 1983). 


Tableau 4. 

Nombre d’individus en torpeur journaliere en fonction des differents mois pour chaque annee 
d’etude. % d’animaux en torpeur: frequence moyenne des individus en torpeur par rapport 
au nombre total d’animaux rencontres chaque mois. Autres abreviations comme a la figure 1. 



A M J 

J 

A 
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0 
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Nombre 

6 7 

- 

- 

- 

1 

- 

1981 

d 1 individus 

2-1 

- 

- 

- 

1 

2 

1982 

en torpeur 

o-. 

r— 1 

00 

2 

- 

- 

1 

- 

1983 

l d ' animaux 
en torpeur 

48.1 23.3 46.4 

3.0 

0 

0 

6.8 

6.2 
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Les deplacements entre sites de repos ont pu etre estimes par la distance 
moyenne entre les differents abris artificiels successivement habites par le meme individu. 
Nous avons retenu les animaux ayant ete observes dans des nichoirs differents a plus 
de 3 reprises durant la meme saison (4 femelles et 5 males); le tableau 5 indique les 
valeurs moyennes observees, dont la difference entre males et femelles est non-signifi- 
cative (test du t de Student, p inferieur a 0,05). 


Tableau 5. 


Valeurs moyennes des deplacements entre differents nichoirs pour 5 males (individus numeros 1, 
2, 6, 106 et 135) et pour 4 femelles (individus 5, 7, 18 et 97) au cours de la meme saison d’activite. 
Entre parentheses: nombre de deplacements observes par individu. 7): moyenne et ecart-type 

par sexe. 


MALES 

F 

E M E L 

L E 

s 

1 

36.8m 

(9) 

5 

28.0 

m 

(5) 

2 

: 42.0m 

(5) 

7 

44.8 

m 

(7) 

6 

: 47.4 m 

(12) 

18 

: 36.9 

m 

(8) 

106 

: 58.7 m 

(5) 

97 

: 24.4 

m 

(7) 

135 

: 42.5m 

(4) 





D 

45.5 + 7.4 

m 

D 

33.5 + 

7.9 

m 









La reproduction des Muscardins a Forel a ete observee a 9 reprises dans les 
nichoirs artificiels, entre mai et octobre. II apparait qu’il y a eu deux periodes de mise- 
bas en 1982: 5 femelles avec des jeunes de mai a juin puis 3 cas en septembre et octobre. 
Le nombre moyen de jeunes par portee (9 cas) vaut 4,0 ± 0,9 (extremes 3 a 6). Enfin, 
durant l’annee 1982, deux femelles nees tot dans l’ete se sont reproduites en automne, 
ce qui indique que la maturite sexuelle peut etre atteinte dans l’annee de naissance. 


DISCUSSION 

La methode que nous avons employee est d’une part indirecte et d’autre part arti- 
ficielle, du moins pour les Muscardins. En effet, tous les individus de la population de 
Forel qui n’acceptent pas les nichoirs et vivent dans la parcelle d’etude dans leurs nids 
naturels nous ont forcement echappe; d’autre part, apres un controle, qui pour les 
Muscardins constitue sans aucun doute un derangement, les occupants des nichoirs 
peuvent etre encourages soit a changer d’abris (d’ou influence sur le calcul des depla- 
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cements), soit a vivre pendant quelque temps dans des nids naturels (d’oii influence 
sur les calculs d’effectif en fonction du temps). 

Ceci etant dit, il est clair que Tefflcacite de notre methode n’est pas parfaite et que 
Interpretation de l’ensemble de nos resultats doit se faire dans le contexte et les 
contraintes de la technique utilisee. 

La frequence moyenne des nichoirs occupes a chaque controle dans la region de 
Forel est comparable a celles calculees par d’autres auteurs: Gaisler et al. (1977): 
3,63 ± 1,9%; Meyer (1957): 7,4 ± 6,6%. 

La periode d’activite estivale des Muscardins varie peu a travers toute l’Europe: 
du 14 avril au 10 octobre dans la region de Moscou (Likhachev 1966), du 8 mai au 
21 octobre en Allemagne (Meyer 1956) et du 9 avril au 13 novembre dans notre etude. 

L’effectif des presences decrit par Pielowski & Wasilewski (1960) montre un 
maximum en septembre (annee 1957) ou en octobre (annee 1958), et a Forel le nombre 
moyen d’individus diflerents rencontres durant ces trois annees est maximal en 
octobre. 

Le sex-ratio des differentes populations etudiees ne s’eloigne jamais du rapport 1 :1 
de fagon significative, bien qu’on observe regulierement un exces de males : ceci a partir 
d’etudes de Muscardins occupant des nids naturels (66 males et 57 femelles: Kahmann 
& von Frisch 1950) aussi bien que frequentant des nichoirs (256 mzfies et 222 femelles: 
Schulze 1970). 

L’esperance de vie de cette espece est inconnue: Schulze (1970) a observe in natura 
un male durant 4 ans; a Forel, en tout cas deux animaux parmi 18 ont vecu trois ans 
au minimum. 

Les repos journaliers sont toujours le fait d’animaux solitaires d’apres Kahmann 
& von Frisch (1950) — 123 nids naturels occupes — , Meyer (1957) — 57 observations 
dans des nichoirs — et Wachtendorf (1951) — 59 nids naturels controles — . Seuls 
Gaisler et al. (1977) ont observe 6 associations de un male et une femelle parmi 66 abris 
artificiels occupes. Dans nos resultats, le repos journalier « communautaire » concerne 
26% des observations et dans ces cas la majorite des groupes observes sont formes d’un 
male et d’une femelle. 

La torpeur journal iere durant Pete est tres mal connue chez Muscardinus : Wachten- 
dorf (1951) a trouve un animal (parmi 59 observations durant un ete) en torpeur le 
18 septembre et Lohrl (1960) signale sans autres precisions qu’il a vu regulierement 
au printemps et en automne des animaux en torpeur, lesquels avaient disparu du nichoir 
au prochain controle. Walhovd & Jensen (1976) ont suivi par enregistrement continu 
de la temperature du nid un Muscardin entre le 5 fevrier et le 11 mai et ont observe 
que pendant trois jours (de 8 a 14 h. par jour a mi-avril) la temperature du nid equiva- 
lait la temperature externe; ils en ont deduit que leur animal effectual trois torpeurs 
journalieres consecutives. 

Les deplacements entre sites de repos que nous avons calcules s’etendent de 5 a 
169 m, en moyenne 40,2 ± 9,7 m pour les 9 individus controles a plus de trois reprises 
dans des nichoirs diflerents au cours de la meme saison. Ces valeurs sont largement 
au-dessous de celles presentees par d’autres auteurs: Gaisler et al. (1977) donnent un 
deplacement moyen de 158,7 m (pour 4 individus rencontres a plusieurs controles) et 
en deduisent que le diametre du «home range » est d’environ 150 m. Schulze (1970) 
a pu observer les mouvements de 80 individus repris au moins une fois dans diflerents 
nichoirs et releve que la majorite des femelles se deplacent dans un rayon de 50 m; 
cet auteur ne donne pas de valeur moyenne pour les males mais signale qu’un individu 
repris 12 fois en quatre ans s’est deplace dans un rayon de 300 m. Pielowski & Wasi- 
lewski (1960) ont marque individuellement plus de 100 Muscardins en deux ans et 
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relevent que 62% des animaux se deplacent dans un rayon de 200 m, 28% dans un rayon 
de 201 a 600 m et les 10% restant effectuent des mouvements jusqu’a 1000 m. 

Nous pensons que Forigine de ce disaccord entre' nos resultats et ceux presentes 
par la litterature provient de la distribution dans Fespace des nichoirs qui ont abrite 
les Muscardins. Gaisler et al. (1977), Pielowski & Wasilewski (1960) et Schulze 
(1970) ont controle des nichoirs destines a Forigine aux oiseaux cavernicoles et ces 
nichoirs etaient distants de 50 a 150 m en general. Notre systeme d’abris artificiels est 
beaucoup plus dense, les nichoirs etant distants de 7,5 m en moyenne, ce qui fait que 
les Muscardins peuvent trouver de nouveaux abris dans un rayon de 5 a 15 m. Par contre, 
les animaux etudies par les auteurs cites precedemment avaient a parcourir 50 a 150 m 
pour occuper un nouveau nichoir et ceci est probablement a Forigine des grandes valeurs 
de deplacements qu’ils ont mis en evidence. 

Les parametres de la reproduction qui caracterisent la population de Forel sont 
comparables a ceux indiques par d'autres auteurs : par exemple Kahmann & von Frisch 
(1950) donnent une moyenne de 4,1 ± 1,5 jeunes par portee (suit 41 cas) et Meyer 
(1957) indique 3,9 ±1,7 jeunes pour 10 portees. 

La reproduction dans Fannee de naissance est consideree comme non realisable 
par Sidorowicz (1959), qui constate que aucun jeune ne parvient a la maturite sexuelle 
dans son annee de naissance. De meme Gaisler et al. (1977) pretendent, d'apres l’exa- 
men du developpement de Fappareil genital, que les femelles atteignent leur maturite 
sexuelle seulement apres le premier hiver. Or, nous Favons vu precedemment, deux 
femelles nees en juin 1982 se sont reproduites en septembre et en octobre, a Fage de 
4 et 5 mois respectivement. Ce fait est probablement a mettre en relation avec la tres 
forte reproduction observee dans la population en 1982. 

La technique des nichoirs artificiels pour etudier la biologie des Muscardins est 
done prometteuse, malgre ses contraintes et ses reserves quant aux interpretations. 
Elle devrait etre completee avantageusement par des marquages individuels du type 
radio-tracking pour aborder les problemes des deplacements et de Fexploitation de 
Fespace vital ainsi que les relations sociales entre individus. 
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Resume 

Une population de Muscardins a ete etudiee grace a des abris artificiels disposes 
en lisiere de foret pres de Lausanne. Les animaux observes durant leur repos journalier 
ont ete marques individuellement et relaches in situ , et ceci a intervalles reguliers durant 
trois ans. 

L’effectif des presences et Feffectif suppose a chaque controle ont ete calcules a 
partir du tableau de type calendrier des presences. Parmi 300 observations entre 1981 
et 1983, 222 concernent des Muscardins isoles (solitaires) dans leur nid de repos diurne 
et 78 cas de cohabitations concernant deux a quatre animaux ont ete notes, dont Fasso- 
ciation la plus courante est celle de un male et une femelle. 

Des animaux en torpeur journaliere ont ete observes a 32 reprises, dont 25 cas 
concernent les mois d’avril a juin. D’autres parametres caracterisant cette population 
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sont decrits: sex-ratio, reproduction, deplacements moyens entre nichoirs, disparitions 
hivernales. 

Ces resultats sont compares a ceux obtenus par d’autres auteurs ayant etudie le 
Muscardin soit par Lintermediaire des nids naturels, soit, comme dans ce travail, par 
la frequentation d’abris artificiels. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Eine Haselmauspopulation wurde wahrend dreier Jahren mit Hilfe spezieller 
Nistkasten kontrolliert, die in 5 — 15 m Abstand an einem Waldrand plaziert worden 
sind. Die bei jeder Kontrolle gefangenen Tiere wurden identifiziert und gewogen. 

Die meisten der Tiere verbringen ihre Tagesruhe solitar, doch in 78 von 300 Fallen 
finden sich Gruppen von zwei bis vier Haselmausen. Die Aktivitatsperiode, d.h. die 
Jahreszeit in welcher die Nester besetzt sind, erstreckt sich von April bis November. 
Die Populationsgrosse wurde mittels des Prasenzkalenders geschatzt. Der Fortpflanz- 
ungserfolg schwankt stark iiber die drei Jahre: 1981 fielen auf 22 beobachtete Individuen 
nur 4 Jungtiere, 1982 dagegen auf 97 Individuen 82 Jungtiere. — Diese, sowie weitere 
Resultate, werden mit der Literatur verglichen. 
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